
 

 

 

 

 

Le père Ernest Renouf est décédé à l’âge de 97 ans le mardi 16 mars 2026 à 
l’hôpital de Vire où il avait été admis, dans le coma, il y a huit jours à la suite 
d’une chute nocturne. Il venait de participer aux obsèques de son frère Georges. 
Depuis 2018, il résidait à la maison de retraite de Blon à Vaudry près de Vire.  

Doyen d’âge des prêtres de notre diocèse de Bayeux-Lisieux, Ernest est né le 30 
octobre 1928 à Saint-Germain-de-Tallevende. Ses parents sont agriculteurs. 
Ernest est le deuxième d’une fratrie de douze. Il est baptisé le 4 novembre. Cette 
famille chrétienne estimée des habitants de son village compte autant de filles 
que de garçons.  

Lors de la deuxième guerre mondiale, Ernest est au petit séminaire près de Vire. 
Les Allemands perquisitionnent le bureau du supérieur. Ernest et un condisciple 
récupèrent discrètement dans les buissons le portefeuille que le Père directeur 
par sécurité vient de glisser par l’entrebâillement de la fenêtre…  

À cette époque, le petit séminaire a déménagé pour la Herbellière, une propriété 
au milieu des champs aux abords de Vire qui offre un lieu plus sûr. De fait, à huit 
heures du soir, le 6 juin 1944, Vire est détruite. 400 personnes meurent sous le 
fracas des bombes ; autant sont blessées. Le 29 juillet 1944, le papa d’Ernest 
est victime d’un tir nourri allié sur la route où il porte secours à des réfugiés. 
Ernest le veille jour et nuit à l’hôpital de fortune monté à la hâte dans l’école de 
Truttemer-le-Grand où son papa meurt le 5 août à l’âge de 44 ans. Sa maman 
devient veuve à 39 ans. Ernest a 16 ans. 



 

Le temps du lycée à l’Institut Saint-Jean Eudes qui a pignon sur rue est le temps 
des doutes, des questionnements jusqu’à ce qu’un jeune prêtre arrive et ouvre 
les élèves à la lecture et à la compréhension du Nouveau Testament. Ernest est 
en terminale.  

À 19 ans, en 1947, pour la première fois, Ernest voit la mer à Donville-les-Bains 
dans la Manche. Il manque de se noyer. L’abbé Chevillard et un autre camarade 
périssent. Ernest en parlera souvent… Puis il part à Rambouillet pour le service 
militaire. Dans sa valise, il emporte la Bible et Histoire d’une âme dont il devient 
un lecteur assidu et passionné tant la personne de sainte Thérèse l’attire. 

En 1949, il entre au grand séminaire de Bayeux. Il a bientôt 21 ans. Sous-diacre 
le 29 juin 1953, diacre six mois plus tard le 19 décembre, il est ordonné prêtre le 
29 juin 1954 en la Cathédrale de Bayeux. Dès le mois d’août, il est professeur à 
la manécanterie des petits clercs de la Basilique de Lisieux. L’année suivante, il 
est vicaire quelques mois à Venoix avant de rejoindre Orbec où il demeure de 
1955 à 1961. Vicaire pendant deux ans à Potigny, il devient en 1963 curé d’Ernes 
entre Saint-Pierre-sur-Dives et Falaise puis curé de Saint-Rémy-sur-Orne de 
1967 à 1990. Entre-temps, il accomplit en 1974 un pèlerinage en Terre Sainte qui 
le marque. En 1990, il revient à Orbec-en-Auge où il demeure en 1997 comme 
curé de la nouvelle paroisse Saint-Roch de l’Orbiquet. En 2008, à 80 ans, il prend 
sa retraite à Saint-Martin-des-Besaces jusqu’à son départ pour la maison de 
retraite de Blon en 2018 dont, dans un premier temps, il est l’aumônier. 

Ernest est un curé bâtisseur. C’est le premier souvenir que l’on garde de lui. 
Partout où il passe, il investit, aménage, répare, construit des salles, des 
presbytères, des chapelles et des églises, des locaux pour les scouts et les 
louveteaux. Pour illustration, les salles et le presbytère à Orbec ; le centre 
paroissial à Saint-Rémy-sur-Orne avec la très belle chapelle qui raconte 
l’histoire des mineurs où se réunit encore aujourd’hui toute la paroisse Saint-
François de la Suisse Normande pour la messe dominicale une fois par mois… 

Homme du bâtiment que les parpaings et les toitures ne rebutent, la parole du 
père Ernest peut se faire abrupte et déconcertante. Ernest se montre cependant 
délicat et dévoué notamment auprès des malades qu’il visite régulièrement tout 
au long de sa vie. Assez bavard, les conversations durent et prennent le temps… 

Monseigneur Habert étant à l’assemblée des évêques à Lourdes, je célébrerai les 
obsèques de notre frère Ernest, le mercredi 25 mars 2026 en l’église de Saint-
Germain-de-Tallevende où ses parents se sont mariés il y a 100 ans, le 24 avril 
1926. Ernest sera ensuite inhumé auprès des siens dans le cimetière attenant. 
Prions la Vierge Marie de donner à notre frère d’accueillir l’Espérance qui l’a 
visitée elle-même, au jour de l’Annonciation. 

Père Olivier Ruffray 
Vicaire général 


